espèce, la forme est très dissemblable entre les mâles et les femelles. la 
dossière chez les premiers étant surbaissée, aplatie, le contour légèrement 
rétréci en avant, d'où résulte pour l'ensemble une forme triangulaire: chez 
la femelle. au contraire, eette même partie de la carapace est bomhée, 
sphérique, son contour orliculaire ”. 

Les principales dimensions de ces deux carapaces sont les suivantes : 


MÂLE, FEMELLE. 


cenlimetres. | cenlimetres. 
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D'après les documents que n'a communiqués M. Lenmer, relatifs au troi- 
sième individu placé dans sa collection. ee serait un måle, dont la dossière 
mesure 46 centimètres de long sur 71 centimètres de plus grande largeur 
(en ligne droite pour lune et l'antre dimension), la hauteur de la cara- 
paee éfant environ de 5o centimètres. 

L'origine exaete de ces pièces rares, et depuis longnes années dans le 
musée du Havre. est malheureusement inconnue. 


SIR QUELQUES ESPÈCES DU GENRE LAPS DE LA COLLECTION 
pu MusEU, 
par M. L.-G. SEURAT. 


( Liroryroines pe ZooLosie ysarowiore bu Muséiu 
ET DE M. LE proresseur L. Varur.) 


#9 


Gräce à l'obligeance de M. le professeur Vaillant, j'ai pu examiner la 
plupart des espèces dn genre Elaps de la Collection du Muséum. Cette 
note a pour but de préciser quelques points relatits à certaines de ces 
espèces, 


Y Giyrner, 1897. The gigantice Land-Tortaises, p. 78, pl AXNXIV, NAAV 
et XANI. 
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1. Elaps Marcyrari Neuwied. 
g Ne 7658. Habitat: Guyane. (E. lemniscatus D. D, part.) 
Mäle ; 220 gastroslèges; anale divisée; 34 urostèges doubles. 


Ne 7659. Nab. : Guyane: gastrostèges : 219: anale divisée: queue mu- 
oO 5 (); * 
tlee. 


Ọ N° 89,86. Ilah.: Brésil; gastrostèges : 226; anale divisée; 20 ura- 
stèges, la plupart doubles. 


N° 3929. Hab.: La Trinitad; gastrostèges : 220 ; anale divisée; 33 ura- 
stèges, les premières simples. 

Duméril et Bibron ont confondu cette espèce avec F Elaps lemniscatus L. ; 
on peut la dislingner par les caractères suivants : 

Grande taille, corps trapu; la queue courte, obluse à l'extrémité, où 
l'on compte A séries d’écailles, a une longueur égale au onzième chez Île 
male, au quinzième chez la femelle, de la longueur totale. 

Nasale postérieure plus petite que lantérieure; imternasales petites, 
heaucoup plus petites que les préfrontales : préfrontales grandes, allongées, 
étroiles, plus longues que larges. Frontale petite. subpentagonale, à angle 
postérieur arrondi, une fois et demie aussi longue que large, plus courte 
que sa distance à l'extrémité du museau, plus courte que Îles pariétales, 
nn peu plus large que la sus-oculuire. Pariétales grandes, beaucoup plus 
longues que larges, légèrement plus longues que lenr distance des inter- 
nasales. Sus-oculaire plus courte on à peine aussi longue que les préfron- 
tales; œil très petit: son diamètre est environ le tiers de sa distance à la 
bouche. Le nombre des gastrostèges est plus petit que chez PE. lemnis- 
culus ; beaucoup d'urostèges ne sont pas divisées. 


Coloration. La révian supérienre de la tête est traversée en son milien 
par une hande noire très large dorsalement, couvrant la frontale et la 
moiié antérienre des pariétdes, qui se rétréeil ordinairement sur les 
côtés el eesse au niveau de la lèvre supérieure: 7 à g triades d’anneaux 
noirs sur le corps Jusqu'à l'anus, une sur la queue: l'anneau noir médian 
de chaque triade est à peme plus large que les externes: les anneaux 
noirs, plus larges dorsalement que ventralement, sont séparés par des 
espaces dont beaucoup décailles sont marquées de noir à l'extrémité ; es 
triades sont séparées lune de Fautre par des espaces (rouges) » à 3 fois 
plus étroits que l'ensemble de ta triade, quelques écailles seulement de ces 
intervalles sont marquées de noir à l'extrémité, 


9. Erars LeuuseaTis Linné. 


Ne 97,6. g; Habitat : Guyane: 247 pgastrostèges ; anale divisée : 
>» urostèges doubles, 
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N° 579. Jeune: lab. : Para; 255 gastrostèges; anale divisée: 306 uro- 
stèpes doubles. 

Le corps est un peu plus allongé que chez l'espèce précédente : la queue 
mesure le douzième de la longueur totale ehez le mäle. Nasale postérieure 
légèrement plus petite que antérieure; mternasales grandes, aussi longues 
que larges; leur longueur est à peine plus petite que celle des préfrontales : 
préfrontales plus larges que longues, assez orandes; frontale subpenta- 
sonale , une fois aussi longue que large, beaucoup plus large que la sus- 
oculaire (presque deux fois); sa longueur est juste égale à sa distance 
à l'extrémité du musean, et beancoup plus petite que les partélales : 
pariétales longues, larges, beaucoup plus longues que leur distance des 
internasales : leur longneur est égale à celle de la frontale et de la sniure 
préfrontale réunies. Sus-oeulaire longue, étroite, plus longue que les pré- 
. frontales; œil petit, morté de sa distance à la bouche. 

Les urostèges sont toutes divisées. 


Coloration. Une bande noire traverse la tête au niveau des yeux, cou- 
vrant la frontale, le tiers antérieur des pariétales , les sus-oculaires, la pré- 
oculaire et les post-oculaires, la première temporale presque en entier, 
les 3°, 4°, 5° supérolabiales et la région antérieure de la 6°: cette lande 
est plus large que dans VE. Margravi, et, de plus, elle est plus large laté- 
ralement que dorsalement; la mentale, les 1%, 2°, 3°, 4° inférolahiales et 
la région antérieure des inter-sous-maxiliaires sont noires. 

19 triades d'anneaux noirs sur le corps jusqu'a lanus; les anneaux 
d'une mème triade, plus larges dorsalement que veutralement, sont séparés 
par des intervalles étroits, probablement rouges: les triades sont séparées 
par «des espaces beaucoup plus larges, probablement rouges également (la 
coloration ronge persiste sur quelques écailles), dont les écailles sont mar- 
quées de noir à Fextrémité. La quene porte 5 anneaux noirs séparés par 
des espares rouges, les 3 premiers ovonpés en une triade. 


3. Eraps rroxrans D. D. 


Ne 578. Hab.: Côte Ferme (Beauperthnis). J: 00 gastrostères : 
S | À O ü 
18 urostèges doubles. Type. 


\° 854. Hab.: Brésil (Claussen. 1844); 248 gastrostèges: anale divi- 
z : A (A pR 
sée; 24 urostèges doubles. Type. 


N° 1484. Hab.: Brésil; ©: 231 gaslrostèges ; anale divisée; 19 uro- 
stèges donbles. 


N° 87,122. Iah.: Brésil (Pougnet). Elaps heterochilus Mocy, ; 209 pasz 
trostèpes; anale simple; 29 urostèges. i 
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Hab. : Venezuela (Louis Martin); 92% gastrostèges; anale simple; 
25 urostèges doubles. 


N° 87,188. Hab. : Onéroque (Chaffanjon): 212 gastrostèges : anale di- 
visée; 31 urostèges. 

Corps allongé, queue courte: rostrale légèrement plus haute que large ; 
nasale antérieure à peine plus grande que la postérieure; internasales 
grandes, un peu plus pelites que les préfontales ; préfontales légèrement 
plus larges que longues; frontale subpentagonale, grande, une fois et demie 
aussi longue que large, plus large que la sus-oculaire : aussi longue que sa 
distance à l'extrémité du musean, plus courte que les pariétales : pariétales 
larges. plus longues que leur distance des internasales ; sus-oculaire grande, 
plus longue que large, beaucoup plus longue que les préfontales, aussi 
longue que la suture des préfontales et des internasales ; œil grand, aussi 
grand on à peine plus petit que sa distance à la bouche ; temporales 1 +1: 
7 supérolabiales. Ja 3° et la 4° limitant l'orbite inférieurement ; 7 inféro- 
labiales, les deux de la première paire se touchant sur la symphyse. 

Queue obtuse à son extrémité. où l'on compte 4 séries d’écailles : anale 
divisée (Types) on entière. 


Coloration. — La coloration de la tête est assez variable : les plaques du 
museau sont marquées chacune de taches noires bordées de Jaune: une 
bande noire traverse la tête au niveau des veux, couvrant toute la frontale 
et les sus-oculaires : les pariétales sont marquées de noir dans leur région 
postérieure, ou sont complètement noires. 

Corps avec 10 à 19 triades d'anneaux noirs, et une sur la queue, sépa- 
rées par des espaces rouges plus larges que les anneaux noirs, les écailles 
de ces espaces étant légèrement marquées de notr à l'extrémité; les anneanx 
noirs sont aussi noirs dorsalement que ventralement:; ceux d'une même 
triade par des espaces à pen près aussi larges qu'eux, les écailles de ces 
intervalles étant fortement maculées de non à lextrénuté et sur les côtés. 
Le premier anneau noir commence immédiatement en arrière ou sur la 
région postérieure des pariétales. 

On doil rapporter à cette espèce TE. heterochilas Mocq., dout le prin- 
cipal caractère est la présence de 6 supérolabiales, la 9° et la 5° limitant 
Forbite inférieurement: si Pon examine le bord de la lèvre supérieure, au 
niveau de la première supérolabiale, on s'apercoit que la première supéro- 
labiale, quiest ici très grande, résulte de la soudure de deux plaques : uue 
légère encoche indique Fébauche de la ligne de séparation, qui ne s'est pas 
faile; il y a par conséquent 7 supérolabiales, la première et la seconde étant 
soudées : la première el la seconde inférolabiales se sont également fusion- 
nées : à droite, la soudure est complète, à ganche. une légère indication 
d'une ligne de séparation existe sur le bord de la lèvre inferieure. Cet indi- 
vida montre d’ailleurs une tendance manifeste à la soudure des plaques cé- 


phaliques; à gauche, la seconde temporale et les post-temporales sont fu- 
sionnées: à droite, les denx temporales et les post-temporales forment une 
grande plage irrégulière indivise. Les autres caractères des plaques cépha- 
liques et la coloration sont les mêmes que dans TE. frontalis. 


RECHERCHES DANS LES CAVERNES D AUTRICHE. EX AVRIL 1900, 


par M. Armo VIRÉ. 


NOTE PRÉLIMINAIRE. 


Sur les conseils de notre regretté maitre, Alphonse Milne édwards, nous 
avons entrepris récemment quelques recherches dans les célèbres cavernes 
de la Carniole, dans l'Autriche méridionale. 

Notre principal objectif était la comparaison de la faune souterraine de 
ce pays et celle des cavernes de France. 

Malgré la brièveté de notre voyage, nous avons pu rapporter des docu- 
ments suflisamment copieux pour nous livrer à une étude assez. complète. 
que nous publierons ultérieurement, nous bornant aujourd hui à quelques 
mots d'ensemble. 

La Carmiole, terre classique des cavernes, berceau des études spéléo- 
logiques, mérite à juste titre d'être placée au premier rang des régions à 
cavernes. 

Par la simplicité relative des phénomènes d'hydrologte souterraine, par 
l'ampleur qu'y prennent ces phénomènes, par la grandiose beauté de ses 
wrottes et de leurs obscures rivières, par la richesse de sa faune obscuri- 
cole, elle mérite d'attirer et de retenir le naturaliste et le voyageur. 

Car, malgré un sièele de recherches, la Carniole souterraine réserve encore 
bien des déconvertes et cache encore plus dun animal inconnu, puisque, 
depuis dix ans, nombre ile cavernes nouvelles y ont été découvertes, et que. 
celle année même, M. le D' Valle, de Trieste, y vient de récolter une pré- 
cieuse espèce inédite, curieuse à plus d'un titre. 

Comme nos Causses, la Carniole ou Karst ®™ est nn vaste plateau calcaire. 
Tåge plus récent que l’ensemble de nas Causses (néocomien), entièrement 
fissnré et qui absorbe les eaux de pluie pour en former de grandes rivières 
souterraines, qui ressortent sous forme de sonrees puissantes dans les thal- 
wegs. 


C Le mot Carniole est le nom de la province administrative, tandis que le mol 
karst est plutòt nn terme géographique, rappelant, comme notre mot Causse, la 
contiguration géologique du pays. 


